
Nathanaelle 
Maleko

LORSQU’ON PARLE D’ÉGALITÉ HOMME-
FEMME, QU’EST-CE QUE CELA REPRÉSENTE 
POUR VOUS ?

Pour moi, l’égalité homme - femme 
représente notre avenir, la paix, le respect de 
soi et de l’autre.

POURQUOI AVOIR CHOISI CE PARCOURS 
PROFESSIONNEL ?

Mon contrat au sein du service civique s’est 
réalisé en deux étapes. Une première en 
tant que Chargée des relations, entre les 
jeunes en service civique et la province Sud 
à la Direction Jeunesse et Sport, et une 
deuxième étape en tant que Médiateur de 
l’égalité au sein de la Mission à la condition 
féminine de la province Sud. J’ai choisi ces 
voies car cela rentre complètement dans 
mes aspirations professionnelles : celles 
de pouvoir travailler avec les jeunes et de 
m’engager dans une lutte qui me tient à 
cœur, telle que le combat pour plus d’égalité 
entre les hommes et les femmes. C’est 
pourquoi, à l’issue de mon service civique, 
avec l’aide de mes amies, de mes sœurs 
et d’autres, j’ai pu monter l’association 
Mouvement Prise de Conscience de la 
Femme qui a pour objectif de promouvoir 
l’égalité des sexes, de défendre une culture 
de paix et de non-violence, de valoriser la 
femme dans tous les domaines. Ce service 
civique m’a permis de me sentir capable de 
monter une association en lien avec mes 
convictions profondes.

QUELLES AMBITIONS DÉCOULENT  
DE CE CHOIX ?

Mon ambition est de préparer au mieux les 
futures générations au monde qui les attend, 
de leur fournir les outils nécessaires au bon 
déroulement de leurs évolutions.

PLUS PERSONNELLEMENT, QUELS SONT VOS 
RÊVES ?

Je rêve d’entendre des rires, des mots 
positifs, des gestes positifs, des paroles 
bienveillantes, que l’on se reconnaisse en tant 
qu’Humain et que la tolérance soit réelle. Je 
rêve que l’écoute et la communication non 
violente soient mises en avant ! 

EN TANT QUE FEMME, AVEZ-VOUS DÉJÀ SUBI 
DES INÉGALITÉS DE TRAITEMENT ?

Au cours de mon enfance, j’ai été victime 
de violences sexuelles de la part d’un adulte 
dans mon entourage proche. J’ai subi cela 
pendant deux ans. Quand j’ai pu enfin 
dire les choses à l’âge de 8 ans, ma mère 
et mon père, séparés à l’époque, ont tout 
de suite organisé les plaintes, les visites 
chez le psychologue, le médecin pour 
les prélèvement vaginaux, etc. Ils m’ont 
soutenue comme des parents devraient 
le faire avec leur enfant dans ce genre 
de situation. Merci à eux car aujourd’hui 
je suis devenue agent de prévention en 
santé sexuelle pour combattre les violences 
sexuelles. J’essaye de faire prendre 
conscience aux gens que notre corps nous 
appartient, qu’il faut respecter l’autre et aussi 
se respecter.

UN DERNIER MOT POUR LES FEMMES 
SOUHAITANT SUIVRE LE MÊME PARCOURS QUE 
LE VÔTRE ?

Réalise tes rêves, c’est fini les limites ! Tu as 
le droit de devenir qui tu veux être ! Être une 
femme, c’est être une warrior !

AGENT DE PRÉVENTION EN SANTÉ SEXUELLE
NÉE EN 1995, À NOUMEA,  
ORIGINAIRE DE LIFOU
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